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S  E  P  A  N  S  O

France Nature Environnement Aquitaine

Une force pour la nature

Reconnue d’Utilité Publique - Affiliée à FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT

Section Gironde 

 

 
Monsieur le Commissaire Enquêteur 
Enquête publique terminal portuaire 
de Grattequina  
 
Mairie de Blanquefort 
33290 BLANQUEFORT 

 
 
 
 
 
 
 
Objet : enquête publique sur le projet d’aménagement d’un terminal portuaire sur le port de 
Grattequina sur les communes de Parempuyre et de Blanquefort (du 04/11 au 04/12/2013). 
 
 
 

Bordeaux, le 04 décembre 2013. 
 

Monsieur le Commissaire enquêteur, 
 
 
 

Le projet de terminal portuaire de Grattequina (6.5ha) est situé, en aval de Bordeaux, en rive 
gauche de la Garonne, au cœur d'un vaste espace naturel (120 ha) dont 80 % sont des zones 
humides. Ces dernières présentent une grande richesse d'habitats et d'espèces floristiques et 
faunistiques protégées aux niveaux national et communautaire. 
 
 
1/ Biodiversité. 

Les différents inventaires réalisés mettent en évidence l'importance de l’écosystème présent 
sur le site de Grattequina. 
3 sites Natura 2000 sont présents sur les 2 communes concernées, Blanquefort et Parempuyre : 
FR7200687, FR7200805 et FR7200700. Une partie du projet est inclus dans ce dernier site, dit 
« Garonne ».  
 
- a/ zones aquatiques : 

Dans ce secteur la Garonne est particulièrement vulnérable car déjà très impactée par les 
activités anthropiques qui l’encadrent : CUB et activités industrielles du Bec d’Ambes. Elle nécessite 
une protection particulièrement vigilante pour les habitats, frayères et nourriceries des espèces qu’elle 
héberge et pour l’accès de l’ichtyo-faune migratrice (dont deux espèces sont particulièrement 
protégées, l’esturgeon Acipencer sturio et l’anguille), à l’amont du fleuve et aux petits affluents qui la 
connecte aux zones humides voisines comme les jalles d’Olive et Violette qui bordent le secteur du 
projet. 
 
- b/ zones terrestres : 

L’emblématique et rarissime Angélique des estuaires est présente sur le périmètre concerné 
par le projet.  
39 espèces d’oiseaux sont présentes dont 21 sont protégées par arrêté du 29 octobre 2009. 
6 espèces de chauve-souris (protection réglementaire au titre de l’arrêté du 23 avril 2007). 
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 Les boisements humides du site de Grattequina s’avèrent également favorables au Vison 
d’Europe, espèce en forte régression, quasi éteinte ; sa présence a pu être observée en différents 
points à proximité de l’aire d’étude. 
 

Aux impacts négatifs sur faune et flore que pourront avoir le chantier d’abord puis l’activité 
régulière du site portuaire lui-même, ne manqueront pas de s’ajouter une foule des nuisances 
associées, due aux connections du site avec son réseau fonctionnel terrestre : approvisionnement du 
site et transfert du fret débarqué… Il est aussi à craindre qu’à moyen terme viennent s’ajouter des 
projets d’extension et leur cortège de nuisances pour l’environnement, comme il en est déjà fait état 
dans la presse locale : extension du terminal lui-même ou activités satellites aux dépens des zones 
voisines. 

Pour ces raisons, la SEPANSO Gironde estime que ce projet n’est pas compatible avec une 
préservation de l’environnement et de la biodiversité sur la zone même du projet et qu’il fragilise le 
maintien de la biodiversité dans les zones d’intérêt environnemental voisines 
 
 
Restauration de la continuité écologique. 
 

L’impact majeur du projet porte sur la destruction d’habitats d’intérêt communautaire, mais 
surtout, sur le fait d’empêcher la circulation de la faune terrestre ou semi-aquatique en bordure de 
Garonne, plus particulièrement d’espèces d’intérêt communautaire. 

La plupart des espèces patrimoniales présentes ou potentiellement présentes comme le Vison 
d’Europe et la Loutre d’Europe, cette dernière non mentionnée dans l’étude d’impact mais pourtant 
identifiée dans le secteur, n’utilisera pas le corridor écologique devant être préservé à l’ouest. Ce 
corridor ne sera pas fonctionnel car sa largeur bien que doublée restera encore trop insuffisante pour 
des espèces sensibles aux dérangements et surtout, il se compose d’une « végétation rudérale 
éparse ou mésohygrophile » dépourvue de réseau hydraulique qui ne correspond pas aux habitats 
recherchés par ces espèces de zones humides. 
 

La continuité écologique est déjà très difficile dans le secteur du fait de vastes zones de 
cultures infranchissables pour la majorité des espèces et d’un important réseau routier 
particulièrement fréquenté. 

Chaque atteinte portée à cette étroite bande de végétation spontanée ou subspontanée de 
bord de Garonne crée des isolats de population qui rendent impossible, à terme, le maintien des 
petites espèces à la mobilité très réduite, en particulier les amphibiens et les reptiles. Ce mitage de 
l’espace est également très préjudiciable aux espèces semi-aquatiques qui, pour parcourir leur vaste 
domaine vital, ont besoin d’un réseau hydrographique dense. 
 

Ce projet rendrait inopérants et incohérents une grande partie des efforts entrepris plus en 
aval en bord de Garonne pour favoriser le maintien de la biodiversité : gestion raisonnée du bois du 
Bordeaux et du Parc Floral (futur Parc du Barrail), aménagements des berges de Garonne, 
renaturation d’anciennes monocultures en prairies humides (mesures compensatoires du Stade de 
Bordeaux), zone de débordement de la Garonne et de la jalle de Blanquefort, … 

Ces zones de bord de Garonne qui n’ont déjà plus de connections possibles avec d’autres 
milieux naturels au sud car elles butent sur la ville de Bordeaux seraient davantage isolées avec ce 
verrou supplémentaire au nord que constituerait le port de Grattequina. 
 

Actuellement, la continuité écologique est toujours effective le long des berges de Garonne au 
droit de la zone de projet. En effet, malgré les aménagements de l’ancien port de Grattequina, en 
contrebas de la bordure bétonnée, la rive du fleuve permet toujours le passage de la faune (voir photo 
ci-après extraite du site internet du Grand Port Maritime de Bordeaux) et plus particulièrement, celui 
des petits mammifères semi-aquatiques (Loutre d’Europe, Vison d’Europe) ne se déplaçant que le 
long des réseaux hydrographiques. 

Pour tenter de limiter le caractère impactant du projet en particulier sur la circulation des 
espèces il est primordial d’élargir le corridor (proposé dans l’étude) en gagnant sur les cultures et d’y 
aménager une annexe hydraulique en eau permanente équipée d’une large banquette enherbée qui 
assurerait le contournement amont-aval de la zone portuaire en liaison avec la Garonne. 
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Le maintien de zones de quiétude est un facteur déterminant, totalement incompatible avec 
l’aménagement de cheminements publics dans cette zone : cf. la réponse du GPMB dans son 
mémoire en réponse à l’AE « Les orientations d’aménagement urbain relatives au parc des Jalles 
(F43) prévoient un site d’implantation de la future plateforme de Grattequina (conforme avec le projet 
présenté), la mise en place d’un cheminement doux et d’un parking public sur la zone ». En effet, 
l’ouverture au public de la zone censée préserver les habitats et les espèces déjà fortement impactés 
par la présence et l’activité de la zone portuaire ne fera qu'aggraver et fragiliser leur situation. 
 
 
2/ Zones humides. 

Le projet impacte 2.660 m2 de zones humides (800 m2 de berge artificialisée et 1.860 m2 de 
terrains agricoles cultivés). 

Pour compenser cette perte, le pétitionnaire s'engage à mettre en place un plan de 
restauration et de gestion sur une surface de 5,4 ha située à proximité (présentant des enjeux 
écologiques importants), comprenant notamment 2,15 ha de zones humides. Le plan de gestion n’est 
pas présenté. Comment être assuré du caractère pérenne de cet engagement, dans une zone qui, 
une fois le processus enclenché, aiguisera l’appétit des aménageurs et bétonneurs ? 

Ce projet va à l’encontre des mesures nationales de préservation des zones humides dont 
l’intérêt est maintenant avéré. La SEPANSO Gironde ne peut cautionner un projet qui les détruit. 
 
 
3/ Risque inondation. 

Le projet est situé dans une zone de transfert des eaux vers une zone naturelle d'expansion 
des crues. Les 280m de linéaire rendu insubmersible constitueraient un obstacle au débordement des 
crues fluvio-estuariennes vers une zone qui possède l’une des capacités de stockage les plus 
importantes du secteur. Le projet en l’état, les évolutions futures prévisibles (et déjà envisagées, au 
moins dans la presse) vers extension des appontements, occupation de l’espace, imperméabilisation 
des sols, directement sur le site ou en périphérie, nous paraissent incompatibles avec la fonction 
d’intérêt général de prévention des risques. 
 
4/ Incidences temporaires et permanentes sur le milieu aquatique. 

La mise en place des pieux de soutènement de la plateforme, la création de la souille 
remettront en circulation des sédiments, ajoutant à la turbidité de la colonne d’eau. L’innocuité des 
sédiments remis en suspension ne peut être appréciée à partir des résultats des analyses présentés 
qui ne concernent que les parties très superficielles (1 seul échantillonnage à 4 m, rien en plus 
profond), or ce site fut autrefois utilisé comme terminal charbonnier ; il y a donc lieu de suspecter que 
cette activité portuaire ait pu contaminer des vases en profondeur. 

Aucune information n’est donnée sur le dragage d’entretien de la souille. Bien que jouxtant le 
chenal de navigation, à cause des risques spécifiques à l’activité portuaire, son entretien ne peut être 
assimilé à celui du chenal. 
 
 
5/ Utilité d’un terminal supplémentaire. 

L’implantation d’un terminal supplémentaire se justifie t’elle ? 
Le Grand Port Maritime de Bordeaux : 

- dispose déjà de plusieurs terminaux disséminés de manière assez harmonieuse sur les deux rives 
de l’estuaire de la Gironde ; certains d’entre eux paraissent actuellement sous-exploités ; 
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- a mis en place depuis plus d’un an, sur le site de Grattequina, une estacade qui n’a jamais servi, 
mais qui est en mesure d’accueillir des bâtiments de contenance modérée, et pourrait 
vraisemblablement assurer une certaine desserte fluviale et/ou permettre un acheminement de 
proximité par barges. 

D’autre part, une desserte ferroviaire n’est pas prévue à court ou moyen terme et le réseau 
routier, secondaire, des 2 communes concernées est déjà chargé. 
 

Dans ces conditions, la SEPANSO Gironde estime qu’une grosse implantation portuaire sur le 
site de Grattequina n’est pas souhaitable Elle souligne la fragilité de l’argumentaire « besoin d’un 
terminal en rive gauche pour les granulats » alors que le terminal de Bassens est géographiquement 
plus proche des grands chantiers visés, en cours ou programmés. 
 
 
 
Conclusion 

Si la SEPANSO Gironde est, d’une manière générale, favorable au transport maritime en 
alternative au transport routier, elle prône aussi la parcimonie en ce qui concerne l’utilisation et 
l’artificialisation des espaces naturels, a fortiori lorsqu’il s’agit de zones humides. Pour les raisons 
environnementales évoquées ci-dessus et en raison des impacts négatifs prévus et prévisibles sur 
l’environnement, la SEPANSO Gironde est défavorable au projet présenté par le Grand Port Maritime 
de Bordeaux qui dispose déjà de nombreux terminaux où exercer son activité. 
 
 
 

Daniel DELESTRE, 
Président de la SEPANSO Gironde 

 


